
VENDREDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (7, 31-37) 

En ce temps-là, Jésus quitta le territoire de Tyr ; passant par Sidon, il prit la direction de 

la mer de Galilée et alla en plein territoire de la Décapole.  Des gens lui amènent un sourd 

qui avait aussi de la difficulté à parler et supplient Jésus de poser la main sur lui. Jésus 

l’emmena à l’écart, loin de la foule, lui mit les doigts dans les oreilles, et, avec sa salive, 

lui toucha la langue. Puis, les yeux levés au ciel, il soupira et lui dit : « Effata ! », c’est-à-

dire : « Ouvre-toi ! » Ses oreilles s’ouvrirent ; sa langue se délia, et il parlait 

correctement. 

Alors Jésus leur ordonna de n’en rien dire à personne ; mais plus il leur donnait cet ordre, 

plus ceux-ci le proclamaient. Extrêmement frappés, ils disaient : « Il a bien fait toutes 

choses : il fait entendre les sourds et parler les muets. » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

Jésus se retrouve encore en pays païen. Le miracle va être fait au 

bénéfice d’un païen, en plein pays de mission, « en plein territoire de 

la Décapole ». 

Ce signe c’est la guérison d’un sourd-muet. Jésus accomplit ainsi la 

grande espérance promise par le prophète Isaïe. C’est comme une 

nouvelle création, un homme nouveau, un homme qui a les oreilles 

bien ouvertes pour entendre et une langue bien déliée pour parler. 

Le salut que Dieu avait promis par les prophètes est une sorte 

d’achèvement de l’être humain, une sorte de guérison des facultés.  

Pour guérir ce sourd-muet, Jésus pose des gestes humains, corporels, 

sensibles. Ces gestes nous renvoient aux sacrements qui sont aussi 

des gestes sensibles, humains, corporels. Cela signifie que la grâce 

passe par ces humbles et modestes signes. Des signes accompagnés 

d’un ordre : « Effata! Ouvre-toi ». 

Jésus donne cet ordre les yeux levés au ciel comme pour signifier que 

c’est la toute-puissance divine qui va faire le miracle. 

« Effata » est un rite qui était pratiqué à l’occasion du baptême. Est-

ce que, par mon baptême, je sens les oreilles ouvertes, ou bouchées, et 

ma langue muette ou déliée? Est-ce que je « communique » 

correctement avec Dieu, et avec mes frères et sœurs? 

Après le miracle, Jésus impose le silence. Il ne veut qu’en voyant ce 

signe, la foule tire trop vite la conclusion qu’elle est en face du Messie. 

Car c’est un titre trop ambigu. Il faudra d’abord purifier ce titre par la 



mort sur la croix. Quand le Christ aura été crucifié, alors seulement 

on pourra dire qu’il est Messie. Cela est toujours vrai. Ne nous 

trompons pas de messie, ne chargeons pas le Christ ni le Messie, de 

nos mythes et de nos espérances trop humaines. 

Jésus n’accepte pas nos rêves de grandeur, ni nos espoirs de réussite 

trop faciles. 

 


